
Méditation du 34ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année C 
SOLENNITÉ DU CHRIST ROI DE L’UNIVERS 

Fin de l’Année liturgique C 
1ère lecture : 2 Samuel 5, 1-3 ; Psaume 121 ; 2ème lecture : Colossiens 1, 12-20 ; Évangile : Saint Luc 23, 35-43 
 

Jésus-Christ : le roi-serviteur et non roi-chef 
 

Pourquoi cet épisode de la croix pour proclamer la royauté du Christ en ce dimanche de la Solennité 
du Christ, Roi de l’Univers, clôture de l’Année liturgique C ?  
Verbe éternel de Dieu le Père, Jésus-Christ est le roi-serviteur et non un roi-chef. Il s’est fait l’un de 
nous non pour être servi mais pour servir. Il est le serviteur fidèle de la volonté du Père. 
 

L’option de l’Église de mettre en valeur la figure du Christ en Croix ce dimanche se comprend à la 
lumière du dessein éternel de Dieu le Père sur l’humanité, par son Fils Unique, Jésus, envoyé pour 
sauver. « Tu as consacré Prêtre éternel et Roi de l’Univers ton Fils unique, Jésus-Christ, notre 
Seigneur, afin qu’il s’offre lui-même sur l’autel de la Croix en victime pure et pacifique, pour 
accomplir les mystères de notre rédemption » (Cf. Préface de la messe du Christ Roi).  
Par son incarnation Jésus, Verbe de Dieu, est entré dans l’histoire de l’humanité c’est-à-dire de tout 
homme et de tout l’homme. Le Fils Unique du Père éternel s’est fait homme pour libérer l’humanité 
du pouvoir du péché et de la mort. Son règne est un règne de réconciliation « car Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a envoyé son Fils afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle » (St Jean 3, 15).   
Le Christ-Jésus obéit sans condition à la volonté de son Père. Sur la Croix il glorifie Dieu. Par sa passion, 
sa mort et sa résurrection, il porte le projet de son Père à son achèvement. Sa royauté est une 
royauté salvifique. « Car Dieu a jugé bon qu’habite en lui toute plénitude et que tout, par le Christ, lui 
soit enfin réconcilié, faisant la paix par le sang de sa croix, la paix pour tous les êtres sur terre et dans 
le ciel » (Col. 1, 19-20).  
 

La royauté de Jésus ne vient pas de ce monde et il n’est pas roi à la manière de ce monde. Son règne 
est un règne éternel « Il est avant toute chose et tout subsiste en Lui » (Colossiens 1, 17 – 2ème lecture 
de ce dimanche). Le règne du Christ est « un règne de vie et de vérité, règne de grâce et de sainteté, 
règne de justice, d’amour et de paix » (Cf. Préface).  
C’est un règne de service. À la croix le Christ-Jésus donne la preuve suprême de son amour pour tout 
homme. Ceux qui savent le reconnaître et se laissent toucher par sa grâce seront comblés tel le bon 
larron. Dans le drame du Christ crucifié nous contemplons l’humilité de Dieu et nous assistons à la 
manifestation de la plénitude de l’oblation de Dieu-Serviteur de l’homme. Rendons-en grâce.  
 

En communion avec toutes les générations des clochers de notre paroisse vivons cette solennité avec 
une conscience renouvelée de notre baptême. À l’image du Christ et à la suite de nos aînés efforçons-
nous de manifester notre foi, de rendre compte de notre espérance et de témoigner de notre charité 
par des initiatives concrètes à la gloire de Dieu, pour le salut de l’humanité et notre sanctification. 
 

Depuis quelques années, l’Association Saint-Michel participe activement à la vie des familles de notre 
paroisse et des différentes communes de notre département. Ayons une intention particulière pour 
nos frères et sœurs bénévoles qui s’y investissent. Confions-les ainsi que les bénévoles défunts de la 
Saint-Michel à la sollicitude fraternelle de Sainte Cécile dont c’est aussi la fête aujourd’hui. Paroissiens 
de Saint-Michel, soyons unis à nos frères et sœurs bénévoles de notre paroisse, spécialement celles et 
ceux qui sont éprouvés par la maladie, l’âge ou autres épreuves de la vie présente. 
 

Que le Christ, Roi par excellence, roi par amour et pour le salut de tous, vienne régner en nous pour 
nous réconcilier avec le Père et nos frères et sœurs, nous libérer de tout ce qui pourrait nous diviser 
et nous combler de son Esprit pour aimer et nous offrir sans réserve, à son exemple, afin de hâter 
l’avènement de la civilisation de l’amour. 

Heureuse fête du Christ-Roi ! 
Abbé Séverin Voedzo 


